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LES LIBERAUX ET LE TARIR
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Quand les libéraux étaient dans l'oppo-

sition, leur grand cheval de bataille était

la mort à la protection.

Il n'y a pas de vitupérations qu'ils n'aient

lancées contre la protection et les manu-

facturiers.

Pour bien juger de la haine des libéraux

contre la protection, il est bon de rappeler

un peu ce qu'ils disaient autrefois.

On sentira plus facilement la r âge qui

les anime de n'avoir pas pu la détruire,

d'être obligés de laisser subsister malgré

eux le système protectioniste, et l'on com-

prendra quelles voies détournées Us pren-

nent pour essayer de l'abattre.

En 1890, Sir Richard Cartwright disait :

" Notre système protecteur, je l'affirme,
" est une monstrueuse erreur si tant est
'* même qu'il soit honnête ; s'il ne l'est pas,
*' c'est une monstrueuse tentative de vol."

Plus tard, il disait :

" J'adhère toujours à ma déclaration
" passée: la protection est tout simplement
" un vol délioérément légalisé et organisé

;

" et qui plus est, si vous ne la détruisez
" pas, c'est le grand chemin qui mène, à
" l'esclavage politique d'abord, puis à l'es-

clavage industriel."

Plus tard, en 1895, encore il disait :

Les honorables députés me demandent
* quel syst^fenie noua voulons établir. Eh

" bien, monsieur l'orateur, votre curiosité
" va être gratifiée, et je crois être en ceci
" l'interprète de mes collègues à la Cham-
" bre en disant : Mort à la protection."

L'hon. W. Laurier n'était pas moins vio-

lent dans ses vitupérations contre la pro-

tection.

En 1893, après la convention, il disait :

" Je ne serai satisfait que lorsque le der-
" nier vestige de protection aura disparu
" du sol canadien ; notre grande réforme
" est d'effacer du sol du Canada le dernier
' vestige de la protection."

A Victoria, il a dit :

"Si les libéraux réussissent, ils coupe-
" ront immé liatement la tête à la protec-
" tion et fouleront son cadavre à leurs
" pieds."

L'hon. Louis Davies disait de son côté :

*' Nous avons combattu cette politique
" d'année en année. C'est un système
" maudit, maudit de Dieu et des hommes."

Et une autre fois :

" Appelez cela protection, féodalité, es-
" clavage, peu importe, c est la même
" chose. Elle ne diffère, sous aucun rap-
" port, c'est l'asservissement."

Ceci doit suffire pour démontrer l'inten-

tion bien arrêtée qu'avaient les libéraux

de démolir la protection quand ils étaient

dans l'opposition. T* mode dont devait

s'assouvir cette vengeance n'était pas bien

clair.


